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navire, Diniz et Miriam plaçaient leurs 
richesses ou plutôt ce qui restait de leurs 
richesses à bord du San-Bentv.

Une grande partie en avait été consacrée 
au soulagement des pauvres.à la fondation 
des écoles de maître François. v

Pantaleone de Sà réunit ses compa­
gnons et leur dit d’une voix émue :

—Nous avons entre nous le lien d’une 
solidarité que rien ne remplace : celle de 
la souffrance.. Vous êtes à moi, et je suis 
à vous, parce qu’ensemble nous avons eu 
faim et soif, et qu'ensemble noua avons 
attendu la mort à chaque pas de notre 
voyage à travers le Natal. Ce qui m’ap­
partient est à vous. Ceux qui voudront 
me suivre en Portugal trouvei ont pour asi­
le le manoir paternel en face de la mer, 
près de la grande abbaye de Belem oh fut 
béni le voyage de Vasco de Gaina ; ceux 
qui souhaiteront rester en Afrique sont 
recommandée au directeur du comptoir 
portugais, et nous leur ferons passer des 
secours. Que chacun de vous m’apprenne 
sa volonté.

Toutes les mains se tendirent vers Pan­
taleone et Sa in pay o.

Après les premières effusions mêlées 
regrets et de reconnaissance, il fut conve­
nu quesuivaeint leur désir les Indiens de­
meureraient sur la côte, et que les Euro­
péens monteraient à bord du

Les derniers instants de séjour des nau­
fragés furent occupés par des visites aux 
noirs et aux enfants des écoles. Maître 
François les accompagna à bord. A côté du 
pavillon portugais flottait la bannière
ge que maître André Vasco avait prome- Valin et Adam
née A travers les côtes du Natal. Dans la AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 
cabine do Miriam se trouvait la vierge d’é- ARGENT A PRETER

La main de maître François-Xavier 
leva pour bénir les passagers et l’équipage 
puis h cette acclamation qui résumait l’es- 
>rit de ces tempe glorieux : “ Christ et 
Portugal ! ’’ les ancres dérapèrent, et le 

navire après s’être gracieusement balancé 
sur ses hanches, prit sa course sur la mer.

Il vogua longtemps sur la mer bleue, 
calme et superbe ; jamais on n’eût dit 
qu’elle pouvait se soulever en montagnes 
et noyer des vaisseaux sous l’effort do ses 
vagues.

Debout sur le pont, durant une magni 
flquo journée, Pantaleone de Sà, Diniz 
Satyavan, Savitri et Tolla qui n’avait point 
voulu quitter la femme du rajah, suivaient 
des yeux l’admirable panorama que pré­
sentait la côte du Natal. Tout à coup la 
configuration de quelques roches frappa p 
le regard des passagers. Ils parurent s’in­
terroger, leurs têtes s’inclinèrent, et tom­
bant sur les genoux ils saluèrent d’une 
dernière prière et d’nne dernière larme 
la tombe do sable où dormait Lianor.
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—Je suivrai la volonté do mon mari, 
répondit Miriam.

—Oh ! maintenant, reprit Diniz, je suis 
certain de rentrer dans ma patrie et de 
t’y emmener. Les aveux do Sépulvéda à 
ses compagnons confirment co que ren­
fermait ma supplique au roi ; la possi­
bilité de rentrer en portugal pour y jouir 
de tous mes droits et y reprendre posses­
sion de mes honneurs ne saurait être 
qu’une question do temps. Si, par le 
premier navire qui viendra noua visiter 
je ne reçois point les lettre royales que 
j’attends, Pantaleone de Sà les demande­
ra pour moi là-bas, et dans six mois nous 
irons le rejoindre dans son vieux château 
do Belem, tv

—Oui. répondit le jeune homme, et 
nous tâcherons d’y perdre le souvenir 
des douleurs qui noua ont trop éprouvés.

—Mais nous n’oublierons pas Lianor ! 
Nous nç l’oublierons jamais 1 dit Savit-n 
dont les yeux se renplirent de larmes.

A partir de ce moment les naufragés 
connurent le repos.

Le village où ils venaient de recevoir 
l’hospitalité était habité par des hommes 
doux et bons, disciplinés à la fois par la 
religion qui élevait leurs âmes par des lois 
justes qui réglaient leurs 
François et Diniz Sampayo avaient donné 
le meilleur d’eux-inême pour arriver à 
ce but ; l’arrivée des naufragés du cap du 
Désespoir communiqua un nouveau mou­
vement à la colonie ; Savitri et Tolla se 
dévouèrent aux pauvres femmes de ces 
tribus, et leur enseignèrent des travaux 
qu’elles ignoraient André Vasco, Satya­
van et deux ou trois des plus intelligents 
parmi leurs compagnons travaillèrent 
également à l’achèvement do la civilisation 
des noirs. Do tous les côté leur venaient 
la lumière, la charité ; ils se sentaient 
grandir au milieu de ceux qui se bais­
saient vers eux pour leur donner une 
part üe leur âme. fray José devint d’un 
grand secours à maître François ut multi­
plia comme lui les visites à Madagascar et 
dans les îles voisines.

Miriam et Diniz Sampayo ne témoi­
gnaient nulle Im patience de départ, mais cha 
cund eux se disait parfois et répétait à ses 
compagnons cette phrase qui renfermait 
tant d’aspirations ut de rêves :

Quand nous serons en Portugal 
Jamais les habitants de la côte ne guet­

tèrent avec un sentiment do plus vive im­
patience les voiles d'un navire que ne Je 
tirent les compagnons do Sépulvéda, à 
partir du jour où il leur fut possible d’at­
tendre l’arrivée des navires d’Europe.

Enfin, dès l’aube d’uno belle journée, 
Satyavan qui venait d’escalader une roche, 
tourna les yeux du côté de la pleine mer. 
Une vive émotion fit battre son cœur. Il 
lui sembla reconnaître au loin un petit 
nuage blanc ù la marche rapide. Etait-ce 
un nuage.
A cette distance une voile était impossible 
à distinguer. Il attendait, le regaitl fixe, 
le coeur oppressé 1 Tout à coup le soleil 
inonde la mer de ces rayons, et un cri de 
joie échappa au jeune Indien.

—lino voile ! c’est lino voile !
Descendant la pente rapide du roc, il 

courut prévenir Diniz Sampayo, qui, suivi 
de Pantaleone, do Miriam et do Savitri, 
prirent à leur tour place sur l’observatoire 
de Satyavan.

— U est lui ! murmura Sampayo, lui que 
j’attends, lui qui doit apporter

11 fut impossible do le décider à re­
gagner sa demeure, et à peine le vaisseau 
se trouva-t-il assez près pour qu’il lui fut 
possible do jeter les ancres, qu’il sauta 
dans une Imrquo, et manœuvrant seul les 
rames, il alla au devant du vaisseau.

Fray Vicente se trouvait sur le pont 
avec le capitaine Taule et le pilote Gif ; le 
navire n’arivait point directement de Por­
tugal. Après avoir fait escale à Mozambi­
que il Venait au comptoir afin d’y com­
pléter sa gargaisoti par un lot d’ivoire.

Le moine pressa lus mains du jeune 
homme :

Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
V. STRATTON 3vcbtjbiLiH;sMarchand d’Epiceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RühS

Dalhouaie et St Patrick
OTTAWA

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX
au moine «1e JOSEPH BOYDEN:

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, mirbirs, cane- 
^as pour tableaux et toutes les plus ri-cen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
tux prix de Montréal et Toronto.

M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de piemier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
X domicile.

Xh> Véritable OMOVHITT CANST-OXBAIU)
«et un rem ode «onvemiu pour le guérison de toute* les pi »<«•», Pmarta, S

■XIOBB M'BKHAQCB KOVl.KAU l.A HIOSATVRK CI-COIITKB y
■PfPfo Æ^n<tr*l * PARIS, I r, de* Orfirret M tentes loi boum* l’h»i msclss.

W.A.AKMOrB,
482 rue SusNex.

HEiNKI tltS.SIi
l-PiCIER et BOUCHER

navire.
iaktks rKOfmm.iNKi.Liis eARfuneme ou

DEMETTREZ
64-, 66, Rue Richer, 64, 66

•Approuvé 
par l’Académie de 

Médecine
OTTAWA

COIN DES RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal d» s viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets liv'és à doroi * ;

CREATION PARIS NOUVELLEde VIKT
BANS RIVALEestParis PlPU

V 6ojJiY)8eia ^ 

SUAVITÉ

le Tonique par 
excellence, fortifie le# 

épuisés par U maladie 
ou les excès.

#xmœurs. Maître
ee BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 

VHotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau i*e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
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d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.

qui efface les marques de la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffenrive, ne cause aucune douleur"n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix: $2.60. DÉPÔTS DANS TOUTIM LL S PHI RCIPALM» PBAaMAClBC

Si
Cloevenx Nnperflux.

Le remède épilatoire de LEON et Cie., 
enlève en quelques minutes les cheveux 
superflus sans la moindre douleur ; les che­
veux ne repoussent jamais. Ce remède est 
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h hDISTRIBUTION. M. le Dr O. G. Stackhouee, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz aitrique oxidé dont il fait une spécialité.
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Paul T. €. Demain

INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
Arpentage des limites à bois, terrains mi- 

aiers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.
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Maitre de Poste. M12*23 31 juillet I860— 12fArrive A Ottawa VA Rue Rideau-

NOUVEAU MAGASIN
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D "ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..—AUX—

Terres Boisees 
MATT A WAIT
CA 1,1.Alt015R, NORTH RAT 

TEMISCAMINGLE

et autres ; ou aux prairies de

DEdence : Connections à Québec poui Halifax, St. 
Jean et tous les points sur le caemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

PEINTURE et !P. Thon Denjardinn
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 me Principale 

H nil. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

—Je voue apporte lus lettres du roi 
Jeun 111, lui dit-il, voua êtes libre I

—Je repartirai avec vous, capitaine, dit 
alors Sampayo en se tournant vers Gil.

—Mon navire est à votre service, aen-

Pour les meilleures ferronneries à bon mar 
ché, allez chez

McDOÜGALL a CUZNElt
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, rw,* aÜL*von “VÏÇÜ*^ ,4e 06 
nouvellement importées, sont Rules de Ulta i établi en 1850, à 1 enseign 
nouveaux desseins, et se vendent à des 6 ROSSE T ARRIERE,
Pelntnre*. Halle*. Pinceaux. ^ COll) dC lü fil6 Dllte,

Hlanchlssolrg, Vernin, etc. ( hai dieres, Ottawa,
ASSORTIMENT COMPLET. Et à MATTAWA, P.Q.

terre.

—Je prends acte do cette parole, 
car je ne quitterai pas seul la côte.Les com-

B RAN CHE D'AYLMER :
pour Aylmer à 

m., 10.10 r.m. 
a.m., 11 08 a.m.,

J. Malcolm McDougall, B.C. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. A viseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Les irai
9.09 a.

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)...... 7 00 a.m.

Air. à Prescott.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

uitîe HullMANITOBA
------ DU------

NORD-OUEST

m., 1 24<p.m., 5 20 p 
ve d’Aylmer à 8.20

paginais de Sépulvéda dont vous appren- 
dreZ pl UH tard la douloureuse histoire sont 
arrivés ici ù demi-morts. Un certain nom- 
bre^d’outro eux n’a pas de plus ardent 
désir que celui de rentrer en Lusitanie. 
Là mèr leur a tout ravi, ofc je me cliarge- 
rai des frais de leur traversée.

—Dans une circonstance semblable, ré 
pondit '"ÿe capitaine, il y aurait crime à 
abuser Suit do leur situation sont de votre 
générosité. Je me contenterai de quatre 
carol us pour le passage de chacun d’eux.

-—Je voua remercie, dit Sampayo.
Il prit dans son canot le capitaine avec 

fray Vicente et descendit sur la plage où 
U foule s'était portée.

Avec quelle force lus mains du capitaine 
Gil serrèrent celles d’André Vasco. Dans 
ces tempé de découvertes, do gu 
naufragés où se multipliaient de 
choses, les dévouements sublimes, les 
malheurs sans nombre, le sentiment do la 
solidarité était bien autrement fort qu’au- 
jourd’bui. Le malheur qui venait déprou­
ver l’un fondait sur l’autre à quelques 
jôpry de distance. Nul n’était assuré de 
revoir sa patrie, do mourir au milieu des 
siens. Il en résultait une bienveillance, 
une générosité admirables Sans douté des 
ombres restaient à ce tableau. A côté des 
traits héroïques on racontait tout bas 
l’histoire des crimes atroces. L’amour de 
l'or fit commettre plus d'une lâcheté. 
L’homme est toujours faible et misérable. 
Mais quand il s'agit de juger un siècle, 
et plu rieurs générations dont le savoir et 
le courage changèrent la fortune do l’Eu­
rope, on oublie vite les sombres légendes 
pour ne conserver la mémoire que des 
récif# «ihevalereeoues.

LcW chasseurs d'éléphants

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, HüU
L. N. Champagne, L.L.D.

MCDOUGALL S CUZHER___ Peintures délayées, prêtes à poser,
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

2 00 p.m. 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneclion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

CHEMIN DE FED INTERCOLONIALEt de la Colombie Anglaise par le

Pacifique Canadien A Rochon.

J.-Bte. DUFORD. Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Boute directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle- 
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Tcronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, i'expérience a dé­
montré que l’Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

N. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 

Hull, près du Bureau de Poste.
NOTRE LAYS A L9 OU ESI 16 avril 1886—3m
est meilleur que l’Ouest des Etats-Unis et 
tes avantages y sont sujérieuis. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con­
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres brisées du Nipissingue et de l’Algo- 
mi, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jmqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary,

Thomas Leblanc,
TAILLEUR

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quille Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quille Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 &m

ri]4.’

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma- 
asin de M. A. L). Richard, rue 
ussex.
Toutes commandes exécutées 

avec promptitude et coupe ga­
rantie.

N. B.—Hardes fines une spécia-

erros de 
grandes du jour quitte Toronto à 8 30 an 

“ Arr. à> Ottawa à 5.C0 pm
du soir quitte Toronto à 8.00 pm 

“ Arr. à Ottawa à 4.38 am 
Chars palais élégants sur les trains du 
a jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith's Falls poui 

Brdckville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
décrions pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre? Informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4J8 BUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

!
a Le J. ■i

m.Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma­
nitoba ainsi que dens tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

•?»

Poudres de Condition d'ileiaoder
BOULES POUR le» ROGNON?

KT A UT BBS

MEDECINES CBLBBlEt

litéAVANTAGES BERN a RD SIMARD
BOUC ME R

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

HXJIaL,
remerci* ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hall de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 1LEES et FUMÉES, toujours de première

aux colons. Nous vendons à

Prix Réduit
------DES------ POUR LES

BILLETS DE RETOUR M. SIMARDA«rKHT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousxe et Satni-Patrick 

À VIS.—Les médecines ci-dessus, oélè 
I\ bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public e» 
garde contre les contrefaçons.

aux

A TOUT EXPLORATEUR 
“BONAFIDE”

Pour plus amples ^informations s’adresser SAavaient de-

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis- Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

BUREAU DE COLORISATIONpuis longtemps amassé les défenses dont 
le capitaine Gil avait, besoin pour complé­
ter son chargement. Tandis qu’on entas- 

enambres du

AU
Agei t de Billet.

W. WHYTB
Surlnten <1 an t-g énére

T ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé-

OOODAL1” â Flta,Rrue' Wsrifngton W. C. VANHORNH, 

et DALGLISH A FRERE, rue Queen,ouest wica-PrA«i<Uut

piôs'de la gare du Pacifique, 
Rue des Casernes, D. POTTINGBR,

Surintendant général.sait l'ivoire dans une des
MONTREAL Bureau lu chemin de fer, 

Moncton, N. B., 13 Nov. 1

alliages

8

ES,
ACH'QÜE.

portée de toutes les 
l'uni pas es r- m placer 
u 4 grandes bouteilles

neni aucun minéral, 
oublon, pissenlit, rhu-

un (langer

« intesliup, m sont un

on, Iob “ Am< rs Indi-

-HA1T8

REDUCTION
ihies grant eur

INET

par do i.
CHEZ

A
Delorme
cl 568 Hue Susseï

a rue Rideau, 
rTAWA.
n garantie.

K. Bowes
ITBOTJ3

ibre 26,
ARIO CHAMBERS
HARKS.
-la

THOMAS
□IEB,
rues Albert et 

an, HulIi.

r LE PLUS COM- 
lleur marché d’Kpice- 
-, Tabacs et Vaisselles

choix une spécialité.

DK FEB

mmr
A

js COURTE
TRB

ï MONTREAL
"vïLî;:;T8ar;.- «

artironl de la gare de 
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IN EXPRESS se 
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